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a*r l'aaWt uleetaair», C«a mrcèi rmaecutifa clinev. 
IIXÉUL «a t*t. lea »..;». de barrage Dimanche. 
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0IKIL1 CAXKOUQITE. — Une contéreace sar lea 
Aasaaaacea Seeiales aare 4oone« par If. T.AcutrA !,«• 
riab*, Jeaél *T jain. à 1* a. 30, paar las «amn «t In 
jaaaaa lllai. L'ntrér ait libra at frataita. 

•tAT-OXTXr,. — Nii iun». — Thérfaa H»T,h, 
osa 4* Lille. »1 
^ RONCQ 

LE CINQUANTENAIRE 
DE LA FANFARE DU BLANC-FOUR 

Voici d-dessoae la liste des gagnants du jeu 

«la «Us: 

Xsata aasmkras. — lien* Uarmale. N. 500. Gilbert 
Qkaaaniéi*, L*«a Avaiia. Klébar Vaacaalnwa. 2.055, 
te l , Maria WlnSemkna. Gilkert Ohaaaaiira. 52. Mar. 
«al Duforeao. 1.158, 1.TS0, Mi<*el Coirn. Gilbert 
«••aouitre. Xartial Oretal. «lé, Manie DeJoffer, 
Oéalré WitkeBjraaa. Î.1W. l.M«. X>aair« LŒUI, 1.44», 
MM, I*»», O. Vaaéaani. 2 353. S.M«, J.SS2, 
M 7 , 4.OS». T7, Marie J.oocq. Angmtiti Maquette, 
Varia Laar, *.1*4. S.407, é.Téé. Srtvie Damera. 882, 
IllOT, Oaraliar <S«Dea). Maria DipT». Henri Wet-
•valsa. Lésa éîpeeenier. Léon Areain. Gaston Vérta, 
• •02. I.lé2. 

Saa aaakres. — 1.S40. 3.«90, Paal Booair. Paul 
Laeoaita, 3.83t. S.882, Ixraii Deicampi. 2.174, «44, 
t a m , J. Spéeaaiar, l.SSé, 2.00e. 

Prière anz gagnants de réclamer leurs lots à 

partir de 18 h., an siège de la Fanfare. Les loti 

non réclamés sous hsftiine seront acquis à la 

société 

MÀMtJVU HAlMOni . — Pas de répétition s » 
»eal«1r*ù 

fWLIaMlOPHim. — Riiultat du coneouri da 
Ckaatilly offert la 23 juin par la lociéti Jnatica et 
iakarté, ekai if. Alph. Crombragge, 203. pigeons )»• 
raas à l t a. 21. 1. Varhsrsa. »p: Dobela. 7p: Des-
taillaar, «p; Hallabaeke, 7p; Darnea, Laaakaeft, «p ; 
l>ara«i. 6p. séria barotaitrei; Dettailleor, «p: Dhai-
luya, p: 10. Barbier, 7p; Vannyabargbe, 5p; Qt-
orner, p; Dieryck, «p;- Brtmkaert. fip; Broatia, 4p; 
Miap«laare, «p; Depratère. 4p; Brontin, 4p, série ba-
roaaétres; 20. Croabruaf*. 3p; Ramffela, Su; Delà-
haya, 2p; Laaknart, 4p. eérie, série; Vandanabel, p; 
Raaasaaa. Seyaare. Vanwribergbe. 3p; Oasqaiar, p; 

Dbaltaym. p, aéria; Cattaaa. p; Jonequier. p; Deataii-
laar,. p. séria: Obaaqaier, Komaaeau, aéria. Bonqoet, 
Craaabrvfga. L« 1er pigeon à 2 h. 09' 37"; met.. 
UI.1M; Tit., 1.099 aa. 08. La dernier. ) ! h. 31' 
47"; aiét.. 182.788; rit., 953 aa. 08. 

— HaUaia-Mont, éiauaeks 80 jain, ehei Roai-
•eau Artbar. à la Briqueterie. Chantilly, un jolt ré-
galaraar tkraati à la 1rs série de 2 piraom. Mia«, 
meriptioa saaiedi de 18 à 18 h. 43. 

LINS ELLES 
REUNION DU CONSEIL MUNICIPAL 

L« Conseil municipal de la commune de Lin-
selles s'est réuni lundi, à 19 a. Tous les con­
seillera sont présents. Aussitôt la lecture du 
orocés-rerbal de la dsrm'ere séance qui est 
adopté sans obserrations, le Conseil procède i 
la nomination des dirercea Commissions perma­
nentes. Ces Commissions sont contituées comme 
suit: 

Flaaacea: MM. X'aul Dhalluin, Arthur «rave, 
Maurice Tantorre, Antoine Beny, Emile Bontry, 
Alfred Messean. 

Traraax 4a veirta, éctiirafe: MM. Dénia Del-
rordre, Henri Lefebrre, Pierre Destombes, Jesn 
Delobel, Julien Dumortier, Arthur Dewitte. 

Asatataac*, hyfièna, traaaporta at drvars: MM. 
Albert Frémi. Iiboire Lcfebare, Alphonse Mor­
tier, Heun Charles, Orner Castel. Daniel Carton, 
et Emile Dnterte. 

Faits: MM. Denis Delvordre. Paul Dhalluin, 
Jean Delobel, Alphonse Mortier. Maurice Van 
torre, Henri Charles. Arthur Dewitte, Daniel 
Carton, Emile Duterte, et Omcr Castel, 

Atfjattleatleat «t marchés: MM. Henri Lefeb-
vre. Daniel Carton; suppléant. M. Beny 

Ceatialtsloa aarieela: MM. Paul Lemtlle. Paul 
Dhalluin. Pierre Desfombes. Jean Delobel et 
Alfred Meaaean. 

Le Conseil homologue les comptes et budgets 
des établissements charitables qui se décompo­
sent comme nuit: 

Haaatoe. — Le comte de la Commission et du 
receVeur comprennent pour 1928, un excédent 
de recettes de 15.694 fr. 13. 

Le budget additionnel s'équilibre A la somme 
de 93.367 fr. 62 et le budget primitif de 1930 
s'équilibre également a 1a somme de 83.193 fr. 

Bareau 4a kteafaraaeoe. — Le compte de la 
Commission et du recereur comporte un excé­
dent de recettes de 9.110 fr. 41 pour 1928, le 
budget additionnel de 1929, s'équilibre à la 
somme de «2.880 fr. 13. et le budget primitif 
de 1930 s'équilibre i la somme de 43.703 fr. 

Le Conseil aborde enauite l'examen du compte 
du recei-em- munKiiul et le rompte administratif 
présenté par M. le Maire, pour l'exercice 1928, 
sous la présidence effective de M- Deamarécaux, 
premier adjoint. Le résultat définitif de l'exer­
cice 192R s'établit comme suit: recettes. 470.263 
francs 83 cent.; dépenses. 442.867 fr. 5.">, d'oil 
il résulte an excédent de recetes de 27.396 fr.28. 

- Aussitôt l'examen du rompte administratif qui 
est approuvé à l'unanimité su nom de tous les 
-onseillers présents. M. Dcsmarécaux remercie 
M. le Maire dn dévouement sans bornes qu'il 
apporte a la bonne gestion des denier» commu­
naux et a la bonne administration de la ville. 

Le Conseil procède ensuite à la formation du 
budget additionnel de 1929 qui s'équilibre en 
recettes et en dépenses i\ la tomme de 3."1 -138 
francs 15 cent. 

Le budget du service vicinal pour 1930. se 
montant h 42.942 fr. est ensuite adopté sans 
observations. 

Les proeis-verbaux de réception définitive 
ponr les travaux et fournitures ci-après sont 
approuvés, savoir: fourniture de pavés et bor­
dures de trottoirs pour te Place Jeanne d'Arc. 
Remaniement des chaussées pavées, de la Place 
ïeanne d'Arc et de ls rue Pasteur. Installation 
•onapliaoeataJre de chauffage central à l'église. 

Les marchés suivants passés par l'Administra­
tion avec divers entreprenears «ont également 
approuvée. Ce sont: M. J. Burma, travaux de 
restaurstion de l'appareil de chauffage de l'école 
communale et fourniture de scories et transports 
fjvers pour l'entretien des chemins ruraux en 
tK». exécutée par M. Dbslluin. 

— M. le Maire rappelle au Conseil, que le 
délai de quinze annéee maintenant l'ouverture de 
ranciea cimetière arrive à expiration le 1er août 
broessun. Pendait une période de deux années, 
les familles propriétaires de concessions funé­
raires on de monuments pourront enlever les 
ijTers monuments .qui sont leurs propriétés. 
Passé ce délai, le cimetière sera complètement 
«ésaffeeté Cne loi da 24/2/28 autorise la création 
fane no «faîte classe de concessions: les con­
fessions dnefnantensires. Le Conseil mnnicipsl 

décide te création dans le cimetière communal de 

cette classe de concession», pute procéda à te 

révision des tarif» des cinq classes diverses de 
conceasioa» 

— L'sssemblée décide ensnite de porter t 

0 fr. 13 par habitant le montant de la subven­

tion communale annuelle A l'Institut Pasteur. 

— Communication eat ensuite donitée de la 

lettre préfectorale dn 25 mars 1829 relative au 

projet de restauration des chemins vicinaux. 

Le Conseil décide de faire établir pas l'ingé­

nieur du Service vicinal un projet pour la res­

tauration des chemina vicinaux. Ce projet sera 

soumis à l'examen du Conseil lors de sa pro­

chaine aéance. Afin de couvrir la dépense qui 

sera engagée par ces travaux, le Conseil muni­

cipal décide en principe de contracter un emprunt 

au taux réduit de 3 Ci prévu par la loi et lea 

annuités seront payées pendant 25 années. Ce 

projet n'entraînera aucune dépense supplémen­

taire, en raison de la réduction de la part com­

munale dana les contingents des chemins de 

grande communication et d'intérêt commun, 

dont une grande partie sera laissée à la charge 

de l'Etat en vertu de la nouvelle loi de finances. 

— La question de distribution d'eau potable 

et de gas dana la commune a abouti et les Com­

pagnies concessionnaires seront en mesure A très 

bref délai de commencer les travaux nécessaire! 

aux canalisations. En ce qui concerne l'exten­

sion du réseau électrique, satisfaction est donnée 

entièrement pour le quartier du Blaton et l'on 

peut envisager dans un avenir assex proche, une 

nouvelle extension du réseau. 

— • Acte est donné lt M. le Maire de la lettre 

préfectorale du 1er juin dernier qui demande 

aux Conseils municipaux de voter des augmen­

tations de contingents en raiaon de l'élévation 

prévue du taux des diverses assistances. Avis 

favorable est donné par l'assemblée a une de­

mande d'allocation militaire en faveur d'nn jeune 

soldat aous les drapeaux. 

— l'ne demande de sursis d'étude présentée 

par un conscrit de cette commune reçoit on 

avis favorable. 

— Après quelques décisions prises pour la 

réfection de divers chemins et fossés, l'assem­

blée se réunit à huis-clos a 21 h- pour l'exsmen 

des diverses questions d'assistance. 

NOUS RAPf-ELONS A NOS LECTEURS qne 

les annonces peuvent être déposées chea M. Dil-

lies, libraire, à LinseUes. 20238 

LILLE 
LES ADIEUX D E M. LEROY 

préfet 6e* Pyrân^s^Oritnstaks 
Mercredi matin, dans la aalle des fêtes de la 

préfecture, M. Longeron, préfet, entouré des 

«hefs de service et de la presque totalité du 

personnel, fit h M. Fernand Leroy, ancien secré­

taire général et actuellement préfet dea Pyré­

nées-Orientales, les adieux de tons. 

En termes très délicats il rappela les princi­

paux stades de sa carrière qui, en grande partie 

se'st écoulée à Lille. Puis, après lui avoir remis 

un cadeau — un surtout de table superl/.' — 

offert par tout le personnel, il lui souhaita, 

conuv» préfet, une fructueuae et longue car­

rière. 

M. F. Leroy remercia en termes très heureux 

et ne manqua pas de noter que s'il était sensible 

à l'avancement dont il venait d'être l'objet, il ne 

quittait pas, néanmoins, le Nord auquel des liens 

si puissants l'attachent, sans un certain regret-

Un coiirtwr frappe son 
d'un coup et rasoir, dana un calé 

Un drame rapide, sans grave conséquence 

heureusement, s'est déroulé mercredi, vers 

13 h. 45 , dans un café, rue des Manneliers 

M. Joseph Legay, âgé de 50 ans, conrtle-

eu grains, fruits et primeurs, 2 , rue de U 

Boucherie, A Dotjat, prenait un verre de bière 

ar, bar < Cbagnot ». formant l'angle de In 

rue des Manneliers et de Paris, quand il aper­

çut, descendant d'nn tramway F, une jeune 

femme de 20 ans, Suzanne Boucot, habitant 

43 . ruo Saint-Joseph, il Sln-le-Noble. qui 

avait été autrefois sa secrétaire et était deve­

nue son amie. 

Cette femme, qui » un bébé, que Legay a 

reconnn légalement, avait quitté le courtier 

11 .v a quelque temps, laissant l'enfant à sa 

charge. 

Revoyant pour la première fols la Jeune 

femme qu'il avait détournée, Legay l'appela 

et l'Invita â prendre une consommation en 

s.t compagnie. 

Tout 4 coup, Legay sortit uu rasoir de sa 

poche et frappa son amie au visage. 

Suzanne Boucot eut le nez profondément 

coupé fl la base: le sang gicla, ce qui émut 

les consommateurs que les cris d'effroi de la 

victime avaient alertés. .Le cafetier et une 

autre personne se portèrent au secours ec 

désarmèrent le conrtler. quis'effondra alors 

sur une chaise. 

Suzanne Boucot (l'était enfui dans l'arrière-

cuisine. 

t'n agent de police préposé à la circulation, 

rue <les Manneliers. Intervint et appréhenda 

Joseph Legay, qui Tut conduit au poste cen­

tral et interrogé par M. Mathis. commissaire 

de police. 

Legay a déclaré qu'il avait voulu donner 

simplement une petite leçon A son amie et 

lni couper le bout du nez, pour l'Inciter ft 

redevenir une bonne mère. 

La victime prétend qu'elle a quitté son ami 

parce qne celui-ci ne lui rapportait pas 

ù'argent»et l'obligeait i travailler pour nour­

ri: le faux ménage. 

L'Institut de Beauté gratuit 
de la « Crème Siamoise » 

VOBI invite. Madame, aux stances •uinsatnint 

gratuitet et tant l i e n t obligation d'achat, 

qui aurout lieu dans les ta lotit spécialement 

riservés dn GRAND HOTEL, 22 , rue de la 

Gan, ROUBAIX, les 27 et 28 JUIN, <k 
11 heure» à 20 heure» 2d 

Mehillsr. matériel et fourniture» 

pour salons da oolffars (homme» at daratt) 

J. CONVERT & C" 
21. rue Stlat-Jaeqaee, L ILLE 36737 

CARNET DU JOUR 
NAISSANCE 

— M. et M»« Ignace Vieant-Dacoulombier 

sont heureux de vous annoncer la naissance ds 

leur fille, Jeannine. — Tourcoing, 15 juin 1929. 

ches mairies la flizs. maison d'art, 18, rue thiers, 
à lille. pendait 10 jours, quelqoM toiles d ' i l 
aipsr.lidéaaiitVut le peintre ramsr bt i tMt-
mlhièrs. très curieux h voir, évolution d'ans 
indépendance absolue. 30988 

MARIAGES 
— Lrndi a été célébré le mariage de M. Ernest 

Petit, de Neuville Satat-Vsast, avec Mils Ahphon-
sine Csrpentier, de Marceuil. Ls cérémonie eut 
lieu dans la chapelle de la Providence t Arrt». 
Le consentement des époux fut reçu par M. 
l'abbé Pinte, professeur à l'Institut Technique 
de Koubaix. chevslier de ls Légion d'honneur, 
qui a prononcé l'allocation d'usage. Les témoins 
étaient pour la mariée M. Mtyeur-Lheureux, son 
oncle et M. Jules Deschin, statuaire k Paria, 
grand-prix de Borne : pour le marié. M. Finnin 
Dubar, de Roubsix. chevalier de Légion d'hon­
neur, commandeur de l'ordre de Saint Grégoire 
la Grand, «on oncle, st M a e Csdot-Mncure. 

— Mardi à 11 h. .10 a été célébré à Bergues 
le mariage de Mlle Thérèse Barbez, fille de M. 
Gaston Barbez, directeur du f Journal de Ber­
gues ». premier adjoint, et de Mme née Denys, 
avec M. Maxime Seise. braaseur-msltenr. fils de 
M. et Mme Seise-Delplace, h Cocdekerque-
Branche. 

I A F Ï I I 
DÉCORATION PlOOf RNE 

AMEUBLEMENT 
pour k JARDIN et .'INTERIEUR 

LILLE, '97, B« la Llbtjrt* (Tél. 43-47) 
LE T O U Q U E T , B M M W * Daioz 
P A R I S , * 5 - r « Ptuthlèvrt. Elys. «1-28 

Cstalogue franco sur demande. 20159 

NORD 
Un homme fraps* ton patron, à Stefan 

Jules Bertrsnd, journalier, s'était présenté. 
vers 17 h., en état d'ivreaae, h la distillerie 
Georges Colette, où il est occupé. Il demanda a 
voir le directeur. Celui-ci lui recommanda d'al­
ler se coucher et se dirigea vers le bureau.. 

Bertrand le suivit par derrière et ssns sucuo 
motif lui porta un coup de couteau dana le dos. 
Devant cette ltche agression, M. Ambroise ttr-
rasss l'individu qui se préparait i lui porter un 
-'.•i-ond coup de son arme. Ce n'est que l'srri-
l>êe dss employés qui put mettre fin à cette 

-éne sanglante. 

La blessure occaaionnée au directeur n'est 
pas grave, mais Bertrand « été arrêté par ls 
gendarmerie et sera déféré au Parquet pour 
blessures volontaires. 

Un audacieux csmhritlrnr est arrêté 

i SdBt-VasUSt 

t'n récidiviste du vol, Georges Lsurière, 40 
ans. originaire de Saint-Sylveatre-Cappel, quit­
tait, voici une vingtains de jours la prison de 
Duukerque oh il venait de purger une peine de 
prison. 

Laurière, qui possédait à son actif plusieurs 
condamnations, devait, aussitôt remis en liberti, 
continuer la série ds ses sxploits. 

On retrouvait, en effet, sa trsce récemment k 
Flétre, on, pénétrant dans la demeure d'un ou­
vrier agricole, il emportait quelques centaines de 
franc* en billets de banque. 

A Steenwerck, il entrait par effraction dans 
une ferme qu'il connaissait, occupée par les 
époux Lecocq. dérobant dans une srmoire une 
somme de 6.000 fr. en billets de banque. 

Lundi soir, avec une audace singulière, cet in­
dividu entrait par effraction dans l'estaminet 
Dtlgerie, à Thiennes. Il faisait main-baase sur 
une somme de 1.140 fr., constituant toutes les 
économies du ménage. 

La gendarmerie d'Hazebrouck était ausaitot 
prévenue et les gendarmes Fremaux et Trau-
quet arrivaient rapidement sur les lieux. 

Une brève enquête faite sur place leur permit 
d'identifier bientôt l'auteur de ce nouveau larcin. 

Et, sana perdre nn inataût, s'aidant de pré­
cieux renseignements obtenus, ils se dirigèrent 
vers Saint-Venant, où ils cueillirent A l'anberge 
de la Botte de Paille, tenue par Mme Vve Al­
phonse Lepoivre. l'audacieux voleur en train de 
se restaurer. 

Proteatant tout d'abord de son innocence, 
Lanrière allait bientôt entrer dans la voie des 
aveuz. concernant tont au moins son dernier 
vol cemmis à Thiennes. quelques heures plus 

Conduit a Haxebrouck. il fut transféré, mardi, 
t midi, t ls prison de DunkeTque. pour être mis 
à la disposition du Parquet.. 

Cette importante prise fait honneur aux gen-
darmea Fremaux et Franquet, d'Hazebrouck; 
et c'est *yec soulagement que les populations 
des communes de l'ancien arrondissement d'Ha­
zebrouck, apprendront la mise sons les verrons 
d'un voleur dénué de scrupules qui n'aurait pas 
craint de faire un mauvais parti il ceux qui se 
seraient trouvés sur sa ronte, alors qu'il ac­
complissait les tristes exploits dout il est cou-
tumier. 
BLANKENBERGHE. Idéal HOttl. Oigue Mer. 

UNE EMOUVANTE CEREMONIE 

A LIGNY-EN-CAMBRÉSIS 

Les ctndrts d'une Australienne sont depotéet 

près da* restts de ton fils, tué à la guerre 

La population de Ligny-en-Csmbrésis a assisté 

dimanche A une émouvsnte cérémonie dans le 

cimetière de la commune ou se trouve la 

tombe d'un officier australien tombé le 26 août 

1914. D'après le désir qu'avait exprimé avant 

de mourir, sa mère Mme Chiaholm. les cendres 

de celles-ci ont été déposées près des restes de 

son fils bien-aimé. 

Des discours furent prononcés par MM. Hen. 

uechart, au nom des Anciens Combattants et 

Mutilés, et Leduc, maire, au nom de la com­

mune. Tons deux exprimèrent à M. CJUsholm, 

présent, leurs condolésnees. 

Accident mortel à la fesse Saint-René, i Dtcky 

Bruneair Bembcnak, 16 ans, demeurant coron 

de la Croix-de-Pierre. A Dech.v, allée F, n* 18, a 

reen sur la t*te une pierre qui s'est détachée 

d'une galerie à la fosse Saint-René, des mines 

d'Aniche. Atteint d'une fracture au crtne, le 

pauvre jeune mineur a été transporté A lTBotel-

Dien, k Douai, oil il est mort en arrivant. 

aromatique 
u neaifre 

Dsus qualités su choix -

Ls vinaigra dss Béné­

dictin» rend asvoursus 

u i a i H a n a s m i U et cou 

aarvss l... Sa limpidité. 

aa fin*»»* at sa farcs 

" généreuse" «oulien 

nent l'oncraaaité de la 

Ltmeuaa huile das Béni 

dictint. 

ÊVINAICRI 

SOMME 
INAUGURATION 

DE LA POIRE COMMERCIALE D'AMIENS 
La Foire-Exposition Commerciale et Indus­

trielle d'Amiens a été inaugurée hier matin, et 
durera jusqu'au 7 juillet. Elle est installée sur 
deox boulevards du quartier Saint-Roeh. Deux 
cents entreprises françaises y participent, ainsi 
qne l'artisanat, les syndicats d'initiative, des 
école» d'apprentissage etc. 

Par rapport à la première foire, qui put lieu 
en 1026, celle de 192!» double d'importance, bien 
que h nombre des exposants accuse une légère 
diminution sur celle de 102S. ' 

PAS-DE-CALAIS 
L'HORRIBLE CRIME 

de la rue d'Aumont, à Boulogne 
U meurtrier confronté arec ta mère 

M. Monmessin. juge du premier bureau, a re­
pris, hier mardi, l'instruction du crime de la rue 
d'Aumont, qui a coûté la vie h Mme de ISaiute-
Maiéville. l'entrepreneur bien connu de la 
Hsule-Ville. 

Interrogstoires et confrontations eurent lieu 
en présence de M« Bellet-Odent, le défenseu» 

du jeune criminel, Jean Fourrier, et de M* Rei-
senthel père, avocat de la famille de la victime. 

L'instruction a duré pendant tout l'après-midi. 
A 14 h. 3C. Jean Fourrier est arrivé au Pa­

lais de justice en compagnie de deux gendarmes 
l'ne scène émouvante eut lieu près du Cabinet 
du magistrat, ou attendait Mme Fourrier mère, 
citée par M. Monmessin. pour donner des ren­
seignements sur la moralilé de sou fils et sur sa 
conduite au cours des mois qui ont précédé le 
•mima, 

Assise sur un banc, la malheureuse mère, 
voyant arriver son enfant entre les deux gen-
liarmer, se prit la tête dans ses mains et se mit 
k sangloter éperdument. Les témoins de cette 
scène furent, bien entendu, fortement impres 
sionnés par le vif chagrin de la malheureuse 
mère de famille. 

Comme à l'habitude, tête basse, Jean Fourrier 
répondit aux question du juge par monosyllabes. 

Quatre autres témoins ont été entendus. Ls 
femme de journée, qui vit Jean Fourrier cher­
chant à ranimer Mme de Sainte-Maréville; la 
femme d'un officier ministériel, qui était allé» 
au domicile de la victime vers midi 15. mais 
qui ne la trouva point, car elle était absente: la 
tenancière d'estaminet que Jean Fourrier a mise 
en cause la dernière fois au sujet d'une dette de 
cabaret. 

On se rappelle que le jeune criminel avait te­
nu A dire qu'il avait voulu se procurer de l'ar­
gent, car il avait des dettes de café. Or. cette 
autre dette, la tenancière de l'estaminet de la 
rue d'Aumont a dit que Jean Fourrier l'avait 
acquittée. 

Le quatrième témoin fut un professeur d'une 
institution rie la ville qui, au moment où la foule 
commençait à s'assembler, rencontra Jean Four­
rier qui lui tint à peu près ce langage: «Vous 
savez? On vient d'assassiner Mme de Sainte-
Maréville: c'était immanquable. C'est moi qui 
ai découvert son cadavre. Elle respirait encore.'» 

LA !P' FOIRE-EXPOSITION 
DE METZ 

Aujourd'hui a lieu- l'ouverture offii-ielle de la 
Foire-Expositi >u de Metz. Cete cérémonie sera 
présidée par M. Geay, préfet de la Moselle. 

Cette manifestatiou qui durera jusqu'au 21 
juillet, comprend les importantes sections de 
l'agriculture, du commerce, de l'industrie et du 
tourisme. 

L'entrée principale de l'Exposition est a cent 
mètres de la gare. La partie principale occupe 
la place Maxelle et s'étend radieuse et pimpante 
dans le cadre pittoresque et historique drs bas­
tions et des remparts qu'arrose la Seille. 

Le commerce et l'industrie de Metz ont pro­
duit là un effort cnsidéimblc. grâce à l'activité 
de la municipalité et du Comité de l'Exposition, 
qui a A sa tète M. Camilc Hooquard. président 
de la Fédération des groupements économiques 
de la Moselle. Xombreux sont ceu:: de nos lec­
teurs qui voudront visiter cette curieuse expo­
sition. 

CHRONIQUE DE L'ENSEIGNEMENT 

JWaullals dr, concourt de fln d'année (Suite) : 
C U I H de Solfège élémentaire, Garçon». — Profes­

seur, ii. E. Corne. — Sommation are* la note Très 
Bien : KMfter Eqniaet. — Ont obtenu une nomination 
svea la note Biea : Léon VaiKieebète, Henri Witte-
bo'.le Lou.s Liard. Ariane Deproit, René Paaral. 

7»r«n,i Duai. atenrie* flipo. J«a« Taillant. Sterge» 
Riéjelle. Louit Balte»!. ROftr Florin. — Nomination 
i n r u note A H I I Bien : Léon Léman, Lucien 8»n> 
(rein, Albert Waatyn, Roa*r M««int«rbe, Frédéric 
.v«#l, Raymond Montier. Henri Leaun, Laden Béget, 
Alfred Vaillant. Léon RoMn. Rodolphe Duer. Lucien 
Hilliei, Pierre V«ndentiuloke. Hertnan CteHemmei, 
Victor JCAtten. s 

T. S. F. 
rrotramma» ds jeudi ST Juin 

RADIO P.T.T. K O » A LILLE. — 12 h. 30 : Ra­
die-concert organisé -par l'Association da Radiophonie 
du -Nord :'Sj-lvia (Delibei-TaranJ ; Marouf iR*b«ud-
Delsanz) ; Le Carn»,«l des Animaux (Saint Saén, ) ; 
Oallantr.r (Ketelber) ; Un lac août ls plaie (F. Sala-
btrt); Bella Serénat» (Sp«r»nz«t-C««tt»et) ; 81 j'étais 
Koi (Ad»m-Tavan). 

13a.Si : Cours : Informations: produit, agricoles; 
arrivée de» navires an port de Dunkerque: valenrs 
de 1» Bour.e de Lille. 

17 h. : Matinée enfant.ne de Grand Papa Léon, 
offert* par l'Association 4e Radiophonie du Nord : 
Ls Cocarde de Vimi Pine-on. par I» petite Thérèse 
(Oontlier-Cremec) : Le Merle blanc, conte dit par 
t.rand-Paipa laaa : « Bécaasine dit ses bêtiees • ; 
Résultats du concours dn 30 juin; Courrier des v 
tels; Coppélia. par ls petite Thérèse (Delihel-Bul) l : 
Cetserie de Mme de Surjère, professeur t l'F.col» de 
Parrhologie de Paria: Le vieux: chapeau de Grand-
Père, chanté par Ariette Rucart (Jean Mendrot); Le 
boy de Marius Bouillabès Unité), histoire d» Vimar, 
racontée p«r Gr»nd-P»P» Léon: Le P'tit Quinquin de 
1J botta i musique du Grand-Père. 

19 h. 15 : Cours : Farina, entrai», tourteaux, vienx 
métaux: valeurs des boumea da Park, Londres, Xew-
Vorlt. Bruitlles. 

] » h . 3 0 : Radio concert organisé par l'Association 
da Radiophonie dn Xord : Les Dragon» d» Villars, 
ouverture (Maillart) : Mouette» et Vagues (Cbrlle-
ment); Eitaa* (Rubinstein ) ; M» poupée chérie (D. 
d., sjévoract; Polonaise (Cltoptn); Arioso aaspassio-
nato (P. Faocheil ; La Comte da Luxembourg 
(Lefiar-Letorer). 

20 h. 30: Causerie agricole pour les jardins, par 
>r. Lenfant, professeur spécial d'horticulture (Direc­
tion dea service, agricole» départementaux). 

20 h. 45 : Radio-concert organisé par l'Association 
de Radiophonie du Xord, avec le concours d* M. Ber-
ta; et l'orchestre de la station : Just A little dritiV 
(Byron Oay); Les Patineur» (Weldteuiel) ; Loin dit 
liai (Gillet); Bcrtal dan» «on répertoive; Amina 
(Paul Lincke); Caanson bohémienne (-Bo.d,): Séré­
nade (Mnoek.l; Bertal dans son répertoire; La Chaste 
Surann» (Gilbert-Fétras) : Dollr (Fourdrain) : Bertal 
daas «on répertoire; La Petite Mariée (Leeocq-Ta-
vaa): Marche italienne CBousieau). — Informations. 

RADIOLA-SFER 28. Aient pour Roubaix : 
F. Allsielus. 108. rue Aima (T. 18.47) 37123 

TOUR EIXTEL (1.470 » . ) . — 13 ». : R''.v> de 
l'Ecole Supérieure des P.T.T. 

l t t i . 45 : Journal perlé. 
20 h. 20 : : Radie-concert. 
SAOIO-FASJI (1.744 » . ) . — 12 h. 30 : Conccri : 

Ouverture de Latamé (Delrbei): Ouverture du Roi 
d'Ya (Lalo): T.e Barr-ieT de Séville (Roasini) ; Ou­
verture de Véronique (Meseager): Conpletl de Vol-
cain (Gounnd): Prélude en la (Cnopin); Rigolçtlo 
(Verdi): Sylvie, ballet (Delibea). 

13 h. 05 : Suite du concert 
I l h. H : Heure classique de Radio Art et Pensée. 
IS'h. ?,-> : Disques. 
20 h. 05 : Radio-concert : Le demoiselle A marier 

(Scribe et 'Malesrille) : Quatuor (Mendelssokn) ; His­
toire» naturelles (Maurice Ravel): Quatuor (Du«-
•sut); Quatuor (Haydn). 

XBUXBLLBS (611 » . »). — 17 h. : Concert — 
I t s . 1* : Audition de fragments de l'opérette : Les 
Moulins qui chantent musique de M. Arthur Vaq 
Ooat. — 21» h. 45 : Renriee du concert. 

DAVBKTRY (S XX. 1.583 m. 5). — 11 h. : Ors-
mr.phnne : Quintette (Franck). 

II h. : Grarnoptione. 
J«h. : Concert : KaaUtfset. ska-ssérso (Algol H» 

qcintu*: Kn srar.e. Ritnhild lOries): Etude en 11 
Wm»:. Prélude en la mineur. Schertoen do dièse mi­
neur (Chopin): O mio babbiro (Pucrini): Trois mé­
lodie, (HIIJTO W«!(l. 

17 11.15: Trois mouseuse son», (V. Ile'v-t'tttrfcin, 
•en): La Danse de. Gnome, (Li»«1). 

18 h. 35 : Intermède musical. 
Hh. 4". : Quatuor de Mirar;. 
1!) h. 45 : Vaudeville. 
21 h. 3.-. : Deux nouveaux ballet, d- . i . i . n s t y : 

AaallM c; lei Muses. Le Raiier de ! • Fne. 
21 h. : Musique de danse. ! 

M h. 15 : Chanson!"nègre-

PltCKS lif.TACHCF.S et l'OMTES COMPLETS 

G.E.P.M.A, 80, r. du Molinel. LILLE 
Ouvert le dimanche rie in fi 12 beu-es. 4P0S7 

BAVKTTRT (5 OB, «S2 m. 3). « . U t , : Concert: 
Jeunesee. onverture (A. Herrry) ; Srmphonia en «ol 
mineur (Kallinikov) : Variations (Tehaikosraki) : F«-
ramors (Rubinstein). 

16a. ÛO : Le Cheval de Brome (Auber) ; Sweet 
Brinr (Lewis): Le Comédien (B«ntock): Le X«vire 
d» Rio (Keai) ; -Bereeu»,» d» la lagun» (Hope) ; Vais» 

iielir (CTippja): Moutons (Alee. Roefley)-V , u x ( , . b i „ beaux ha h (9*aw); Interniez*!, 

17h. .".0: Pour les enfants: Caravane rm'-tle 
pa- Florence Austin. 

18 h. 30 : ROital d'orgue. 
19 h. : Musique. 
50 li. : Judith (Eugène Basses»). 
91 h. 15 ; Prélude solennel, op. 4J> : Variation svm-

phonique» sur va air «.fnraîn, op. 63; Quatre raieel 
earactéristiqi es. op. 22; Néron-marche, op. 62. 

72 1i. I l : Concert : Menaet: Xnit d'étoile». Cake 
w.n:k de GallÎToje: Seconde rsbeaque (Debnssy): Le 
Barbier de Séville (Roasi»;); "Deux novalettea (Cole-
ridge-T»ylor) : Ohanson de jeune «ile (Br.hms): Ber­
ceuse (Len Bie-h): Grctel i Ptftrner.) : Werther (M.«-
•tnet) : Br-Jissement du printemps; Marche grotesque 
Qiadiag) : Kèéœore (Coleridge-Tajlor). 

HILVEItaTJÏI (1.071 m.). — 11 k. 55 ; Comrrt. — 
17 h. 41 : Concert. — 19 h. 4,1 : Récital d» vinion. 

20 h. 25 ; Con-ert par l'orohestre de la station: 
Le» Noce, da Figaro, ouverture (Moiart): Qustre 
liarttea de 1» «uite Au» aller Herren Lander (Moez-
konuky; Sreuermannslied und ilatrotenchor (LeVais-
«rau Fantôme (Wagner) ; Solo da violoncelle ipar M. 
Roelof Brinlrman: Fantaisie sur l'ooéra T'irandot 
(•Pucrini); Variations humoristiques «ur s'Komm' 
"ii Voeel coflogen (S. Oohs); i.Marohe de l'opéra La 
Heine de Saba (Gonnod) ; Ouverture de Poète et l'a 
.•an (Suppé); L'Amour txigane. v«!s« (Fr. Lehar): 
Séle.-tion de l'opérette Friederik (Lehar) ; Radetzki-
March» (,Toh. Strauss). 

LAUGENBEBG (462 m. 2). — Il h. 0 5 : Concert. 
— 15 h. : L'heure enfantine. — 17 h. 45 : Concert 
(ditques). — 20 h. : Irgendno in Westdetichland. — 
20 * . 4-5 : Soirée mtxicaîc. 

Concerts & Spectacles 
Le JOURNAL DE ROUBAIX ne garantit pat la 

moralilé des spectacles QUI sont annoncés dans ses 

colonnes à titre d'information. 

ROUBAIX. — Le concert ds l'Amicale dss 
Médaillées du Travail. — Le samedi 2».juin, a 
15 h., dans la salle Dubtis. rue des Champ*, au­
ra lieu le grand concert offert par la Consortium 
de l'Industrie Textile s la société Amicale des 
Médaillées du travail de Koubaix. Lassociatioti 
qui compte à peine six mois d'existence, groupe 
actuellement 400 membres. Des artistes réputés 
avant promis leur concours, la première fête des 
Médaillées rl-j travail est assurée d un réel suc-
ces. 

TOURCOING 

SPLENDtD-GINE "Zulïf'Ztiïo tfX 

t*. r^J l *î T0"* d««e«"«>»t t l-IMPCRATOR. 
f T ' A .."i ' ,£".* e o»to«*Wt et le moins rlie.-
de la Capitale. 70 i 80. r i s Bsausour». pu-j, ce.-,. 
tre. Cbssnbres avec tsltph. depuis "7, fr Sa!» 
bsin. W - Ç deu. 43 fr. 7 lixnejTtéUpa. 21 Sl.1 

NOUVELLES RFJJT.TFiT«5ir>. 

A BONSECOURS 
A 1ocession du 75-w amiiverssire de L. »r„ 

HarastioB du do^ne de l'Immaculée-Con^pUo / 
d importantes cérémoni.» reliai,*,»,. « . i.". , 
rontà B u s s ^ r , 1 ^ ^ ^ ^ ' , ' ^ t T u 

chante sou» le porche d. ,„ Basilique, t 10 h. 30, 

par Sa Grandeur. .Mgr Ra.neur. évéque de Tou-

""• ."?«>"' «p Mer LssVus*. w t f dVrr . 
veiMte de L „ u v , i n . M q a f ^ T i W r i â d , ' U 

Mlr* de Tan™1'™*. ^ S . t î ! ? d u G r * D d • * » ' • 
natre de Toum., et ûc la I'hilosophie. de Bonn, 
r.spemn-e. etér,;f<,r., , a j , , . , , „v^}„ d V n , 
monn sou, !n direction de M. 1* Chanoine SZ-

I.'anrè.-mid;. il .T henres. u n e importante ara 
._esMon se derotilera avec 1, , t . t n , miren,Ie„M 
Elle traversera le p « r c i t t D l > % J „ B , r a i r d j n r c 

r . J u ! /"•'""'' r l f i t u r « « "»t« Journée «u 
rappellera Jes ,mposaiite» cérémonies dont Bot, 
Secours flIf ,e ,„«,„.. D „ , „ . „ ^ ^ 
Z™ ; "''omI'"' l a Pré.enc* ds plu, i, 
-"•'KHI pèlerins. 

Signalons, à c e t f occasion, rancienne Msiso 
Quiojuanpois. tenue actuellement par SÎT I ' -
Itath-Tourtnis. mutilé de guerre frsnçsis."œais',v. 
fonder en 1 8 » . Vo,,» y trouvereg la plus (tasm 
choix d articles de pèlerinage, sonvwaln. a t m -
qtnnerie. bijouterie. Visites ses mirstins avair 
d effectuer vps achats. 

pRTrVf»pp/f«(i«rMr||Tç 
p m m*, m w v?? 4i n j m y 

Marché à terme de Roubaix-Tonrcg 

Mercredi 26 juin 1929 

LAINE PEIGNÉE. _ Typa spécial Assimile 

.„ M o ' * Cote Achet Vend. 
•"?" 50.SO — . _ 

fu'J1(,t 50.50 _ . _ _ _ 
* o u t • • 50.50 — ^ _ _ _ 
r-eptembrs 50.50 _ ^ _ _ ' _ 
^ l ° b r e 50.50 —s— _ L . 
Novembre 50.50 _ . _ _ . _ 
Décembre 50.50 * * 

J*»W*VT 50.50 —.'—. ~Z?Z. 
r'évrier 50.50 _ ^ _ ^ _ 
llar 50.50 
Avril 50.50 _ . _ 

M«i 50^0 —j— _ ^ — 
Type unique: 40.00 sur tous les moia. 

LAINES. — U , « . , , „ . 2 6 j o i n _ c i o t u „ _ j , , , . ' 

dance r»lme. — .Tanrier. ffrrier. mars, avril mai. 

locetés; juin. lSfKi; juillet, l.îrio: août. WOO; s»p-

bvT l*S<jî|50r>: n ' ' : " l , ' ' ^ • ,ilH" rererabre. 1500; décevo-

•OCRES. — Psrit, 16 juin. — Clôture. . — Ten­
dance calme. . — Courant. 22»; prochain. 2J9; aou-, 
-'-9- septembre. ttt.tO: 3 d'octobre, i.coté: s ds 
« J*? ""îti '"o4 ""'" r t 2 " * : d i ! ' I " " , J o 1 ' - "** ofteie::*. 
BOURSE DT. COMJCSRCS d» Parit du 26 (Cléture I 
ei.lSr',iT ^ * . V " f '''•""• ~~ Di«P»ail"e. cote ofS-
1TI v'„ » 4.L-.6; baŝ  de liquidation. 15S: courant 
\i~i-- , J '" ' 7 ' : v'"*'"'- 134.50; jui:iet-ao«t 
ISJ-TSj 4 derniers, loi. Tour pavé». 

-erinet. — Tendan'a sans aCaéva*. — Base de 'j . 

; « ! « « ' • * * • : -«r.nt. 206. nominal: p t ^ S L . » , 

aomin"! " " " r ""' ! ' """' * ' h , " " r : * dernier». îrn, 

ou?7,Cin" ^ U ' s - ~ T « « " " « ' * • - • • - R«.e de li-

l K M ».£. "•"• n"' M,**: « * * « - * «*M 
B,lT° icf . e , l<"T"'' ~ 'r""'"'"« ««ns .»»ir.s. _ 

no^'n." "i- " ? " " ' • '-'• nomira:: prec»»l». 121, 
Sdastnr ' "ominai: , derniers. 114. 

Orgea. _ Tendante sans ssuiess. — Ba'e de M 

natt'.i dorni.'-r,„*12^0 .^tei'-'r - "** 
Huile de lin et de colra. Tous inco-éa 

BOURSE DE LELLE 
mercredi 26 î rc i 

VALEURS EN HAUSSE 
(Le premier chiffre Inuique ls cours précèdent, st 

le second chiffre, le cours du jour.) 
Bénthuirc, 10e. l.OS-'l—1.085. — Blsni.v. 1 :{"7-

1.350. _ Lens. 1.2cf)—1.291. — Liévin, 72fr_ 
731. — Ostricourt. 2.000—2.010. — Aciérie» 
Longnv. 2.225—2.24* 1. — Ateliers Chsntier» 
Frnuce. ] « _ H 4 . _ .j.rbel. 395—307. — Five»-
LilU. 2.055—2.a">7. 

Dabrovra. j'art. 270—273. — Milano. part, 
18—20. — Raffinerie Pétroles, action. 294—296. 
— Comptoir Industriel Linier, 1.275—1.277. — 
Rvo-('atte»u. 596—5i>7. 

VALEURS EN BAISSE 
(Le premier chiffre fsdiqus ls cour» préosdsnt, st 

ls second chiffre, ls c s irs du jour.) 
Anit-he. actisn. .1.250—3.22'). — Anzin. action, 

2 550—2.520. — Béthune, 10.680—10.810. — 
Bruay. 5.050—Ô.805: 10e. 624—«10. — Cirvin, 
2.030—IMS. — Courrières. 1.570—1.560. — 
Crsapia (Xordi. 441—440. — Dourcss. 2.515— 
2.465. — .Maries. 1.110—1.10$. — Vicoifpe-
Xoetix. 1..290—1.2*1. — Crédit du Xord, 1.330-
1.S40, — Energie Electrique du: Xord. 1.135— 
1.125. — Aciéries Bien,-Misseron. 195.50—190 

— Aciéries France. 4H0—454. — Densin-Ansin, 
3.095—sLQM. — Aciéries Xord-Est. 1.740—1.71? 

— Senelle-Manbeuge. 3.700—3.685. 
Lillc-Bonnieres. action. 811—810: part. l",t>0-

1.3.35. — Omnium Pétroles, action. 132—12*; 
part. 4.250—4.10(1. — Silva Plans, action. 120-
11*: part. 1.400— 1.3S0. — Ciment» Boulonnai.", 
1.045—1.040. — Tiberghien. action. 819—81't. -
Glaces ot Verres spéc. 7.^17—7.600. 

VALEURS STATIONNAMES 

Albi. part. JT)6. — La Clarence, 965. — Veu-

din uapitali. 282. — Azéries Sambre-et-Xeuse, 

2.100. 

Kulilmann. 1.220. — 'liberghien. part, 1.S05; 

1 5e part. 2H2. 
(Communiqué psr ls Crédit du Nsrd.) 

INFORMATIONS FININCIÊRES 
L'OUTILLAGE R. B .V. 

Les titres «le cette affsire fondée en 1916 sont 
introduits au mar:-b* en banque officiel | Paris 
aujourd'hui. 

FEUILLETON àm « JOURNAL 4, ROUBAIX » 
du 27 J»» 1929 N' 24. 

Le H des Mers 
RENÉ BAUX 

Lnl,_ il fumait puissamment, par grosse» 

UllftWai q»t mootsiemt t n plafond, et il fer-

miAÏW A i l I n j w x . Une lotte violente l'a»i-

tait, et taisait remuer jusqu'à ira «TOI sou­

liers, qui martelaient en mesure le carrreau 

SU* cessa tout A conp. Il salsait sa cotise 

«te sa m a i * «trotte, comme si c'avait été lu 

emamarKle de son métier, il redrassa le buste, 

H considéra, une seconde, avec admiration. 

-Jfulinle vietoTienae et dit : 

— C'eit eonvenn : puisque je t'ai deman'lft 

ton conseil, c* n'est point ponr ne pas la 

M I T T S . Mal i je n« comprends pas tont. et il 

m'est dnr de m'en aller d'Ici. 

Alors, la femme qui avait étudié aonrit 

jfatetaemant. On vit le bord de ses belles 

«tests ; on* vit, sur ion visage, son âm« 

sasaeapte et sûre, on vit la 'oie d'une force 

Mtfte. 
— Tu as U rappelles donc pai, pane, le 

tampa ttea • K i a w a ouia . quand cbaqni 
aaateas %%wm%\t. dans las vinafee at mtonr 
«tes vfflaa, avait danz, trois, quatre métiers, 

maniaient lei homme», les femme*, les 
m 

— Je m'en souviens, mais le temps ta*. 

passé. 

— S'il ressuscite, embelli, pourquoi u-> 

1 accueilles tu pas ? On avait le coeur A l'ou­

vrage ; on travaillait chez sol : on se rem­

plaçait l'nn l'autre. . . 

— Moi. je serai tout seul. 

Elle se mit d rire tout haui. Ou entendit 

les trilles de sa voix de contrslto. 

— Qu'en sais-tu ? Il y a des jours où 

mon inspecteur, parce que je suis chrétienne, 

comme maman, comme toi-même, au fond, 

se montre pour moi sévère, Je puis même 

dire, se montre injuste . . . 

— Est- i l possible ? Pour une fille pa­

reille ! 

— Je n'ai pas A te raconter mes pauvres 

histoires, mais, si jamais j'étais obligée de 

donner ma démiss ion. . . 

— Xe le fais pas, Mélanie . ' . . . 

— Je saurais comment la libeller. J'écri­

rais : « Je retourne au métier qui a falc 

vivre les vieux Demeester, depuis plus de 

qratre cents a n s . . . Et je ne dis pas asaex. « 

Le bonhomme se leva nn moment, et ten­

dit les bras vers elle. 

— Xe plaisanta pas ! 81 je t 'avait près 

do moi, oui, ja la s sns bien, ça serait ie bon­

heur ! Je pourrais mener l'outil, alors, jut-

qu'A quatre-vingt a n i ! 

— Ja plaisante, an effet. Pardonne-moi 

Je aa croli pas «rue je devienne tisaarande. 

A p e l a n t . Mate non* naissons tous avec eetta 

vocation da tisser. Elle a* séparait pas la 

a m l U a , lotrafeis . aile U falaait vivra at la 

maintenait uni*. Apprentlssag-e maternel ! 

p EU* était prise PI.' l'idée. Elle tournait 11 

•on visage vers lrnn pu l 'aujj* £ a «es utSk-Ti 

tours, pour les preuuYc A tomoij . Mais ce 

n'étalent plus les sœ.-.rs Flenrquin, lo "ieux 

père Demeester qui l'écoutaient dans une 

maison de Roubaix. Non : maîtresse d'école, 

contente de parler et sachant qu'elle parlai: 

bien, elle faisait, devant ses t grandes a, une 

de ces leçons d'histoire flamande, qu'elle 

annonçait deux Jours d'avance, et qui pas­

sionnaient ses élèves. 

— Toute la force patiente de la Flandre, 

sa gaieté qui diminue, sa richesse qnl va et 

vient, tout a grandi dans ces petites maisons-

U. Ils avalent des consciences de braves 

gens et d'artistes, nos Flamand» ! 

— I'eut-être, mais, de* libertés, en avaient-

Us ? 

— Plusieurs que non* n'avons pas ! E t 

d'abord, celle de travailler comme ils l'en­

tendaient, de mesurer la Journée selon le 

conrage, le besoin, la aaaté de chacun. Ah I 

que j'.v al songé de fols .' 

— Claire ! cria le tlaaerand, c laire ! viens 

avec noui : on cause dn pays ! 

Elle vint ausaitot, la petite ; elle se tint 

debout derrière Mélanie. qnl ne s'était point 

arrêtée. Et Demeester. ravi par la belle voix 

de sa fille préférée, et par lea choses qu'elle 

disait, rayonnait d* plaisir comme aux con­

certa d'été, quand la Grande Harmonie joua 

dana la Beau Jardin, A Baabaix. 

— Ja a a m e laaae p a i d'étudier l'hiitoire 

ancienne de 1* Flandre. J'en «lia ce qne J* 

poux A mes petites s u e s A l'éoole. Das l'an 

mille, nea draps e t nos tissus étaient c é » -

bree. La finir* de notre travail courait le 

moade. et le profit venait eh ta aous, dans 

la bqgra* «je* marchands de France «t d'Italie. 

d ,«Ul*ma«"Be « t d'Anmaten». 0 0 x 1 * 0 * 

seaux, les marchands étrangers arrivaient 

au port de Bruges ou à celui d'Anvers. Ils 

nous laissaient tant de belle monnaie d'or, 

que nous en mettions sur les autels de Dieu 

qui remercie toujours, et sur les étendards, 

les oriflammes, les 'bannières, sur toute l'ar-

molrie, balancée au vent de mer et au p.ts 

d'j nos hommes, et que nous promenions 

dans les processions et les cortèges de cor­

porations, daus les défilés qui n'en finissaient 

pas, lorsqu'entraient chez nous des princes, 

tout heureux si c'étaient nos comtes et nos 

comtesses de Flandre, et Jaloux s'ils n'étaient 

qu'invités. 

— Bravo. Mélanie : grogna Demeester. 

— Les geus du métier étaient puissants 

— Quelle blague ! 

Mélanie ne l'écoutait plus. 

— Au XIV*, quand mourut le deruier do 

nos comtes, Louis de Maelc, vous croyez 

peut-être que la prospérité diminua ? Allons 

donc ! Tous les métiers battaient, tontes les 

maisons avaient confiance, et habillaient <ic 

neuf leurs enfants ; on vendait du velours 

aux petits des campagnes ; on mangeait A 

sa faim, et même pins ; on buvait A sa soif. 

e t m t m a pini ; on priait de tont i on coeur 

ponr a* pas retomber, tout de même, an péché 

palan ; les seigneurs et les fils de roi s'hono­

raient de faire partie de nos guildes. Nous 

é t iras alors commandés par les duc de Bour­

gogne, des rota sans le titre, e t braves, et 

fastueux : et savei-vous comment se nomrcb 

cette époque-hk T 

— Non t dirent les Flenrquin, non, dites-

le ! 

-KUe se nomme la féerie bourgusgn<m**t 
lei^çaruaearvtinAl « A m l a t ^ i W l t ^ nrMravwn. T.'*>al^grVr»l«-«1e«' 

circonstance : la féerie veut dire la fête, la 

fête d'un peuple, la notre ; et le monde était 

en admiration, parce que nous étions dans la 

joie, et qu'on disait avec envie : « Les Flan­

dres .' » 

Elle reprit. le cœur battant, le regard in­

terrogeant ceux qui l'écoutaient : 

— Il faut m'excuser, mesdemoiselles, et 

toi aussi, père. Je me crois encore A l'école, 

quand Je parle de ce sujet-lâ : et Je bavarde : 

— Bigre non. tu ne bavardes pas : tu 

nous instruis ! On ne parle des anciens que 

pour, les plaindre, dans les feuil les. . . Vide 

ton petit sac. C'étaient de bons travailleuts 

A c» que je vois : étalent-ils de bons Fran­

çais ? 

— Ils le devinrent â leur tour. Ils étaient 

destinés A le devenir, car déjà. Us avalent 

grand coeur. Ça se mérite, la France ! Le* 

meilleurs ne la comprennent pas tout de 

suite. Il ne suffit pas de lavo ir aperçue de 

loin : U faut l'avoir vue souffrir, donner et 

prier. Alors, on l'aime. Jeanne d'Arc a dit 

quelque chose comme ça aux tisserands, 

tanneurs, gantiers, armuriers de Tournai. . . 

— Tu plaisantes, Mélanie ? Jeanne d'Arc? 

Aux tisserands de Tournai ? Tu es de la, 

Mélanie, puisque ta mère était Tournai-

slenne : mais tu vantes t i ville ! 

— ' Non, père ; dans la monde d'autrefois, 

cemme dani le monde d'aujourd'hui, Il j ant 

de* lieux élus, où la France d'alors apparat, 

avec le grand air qu'elle a d a m l'épreuve, 

son air de fille da Dieu, et oil en l'aima pas­

sionnément. Trois de ces llanx bénis for­

maient triangle autour de ce qui restait de 

It-îPranéer a a w - i e régne de Ch*rtes"T>iïr r i t 

V2SWt,- le mont Saln^Mi6helt»f^mJeuja«tIlafy^ 

gi , jauiai* pris : A l'est, le pays de Vaucon 

leurs : au uord. nos voisins. Flamande comme 

nous, de la ville de Tournai. Que Cétaien; 

oo lières gens ! Le roi. pour garde dn corps, 

avait une compagnie de Tournalsiens. Quand 

t! eut perdu le plus clair de son royaume 

en formation, les trente-six guildes de mé­

tiers de Tournai. — les tisserands en étalon' 

sCrement ! — tirent frapper une monnaie «le 

cuivre, une monnaie de pauvre, portant cette 

irscription, signée avec leur coeur et leu' 

orthographe : « Vive le roy de Franche ! » 

Jeanne d'An- savait ce qu'ils valaient, cet-* 

de Tournai ! Elle n'avait pas. depuis u' 

mois, délivré la ville d'Orléans, qu'elle invi 

tait les Tournalsiens au sacre de Charles VU 

Je réciterais sa lettre par coeur : « Jhétu< : 

Maria .' Gentiiz loïaux Franchois de la vii< 

d« Tourns.v. la rucel le vous fait savoir d e 

nouvelles de par decha que. en huit Jourt. 

elle achacié les Anglols de tontes lea place» 

tjt.'ils tenoient sur la rivière de Loire », etc 

Ils y vinrent au sacre. Ils choisirent des 

délégués, et c'étaient encore les métiers onl 

ctoisissalent. de sorte que. peut-être un 

grand père Vermenlen se tint debout, A ge 

noux, parmi les chevaliers et les prince*, 

dans la basilique de Reims. A ses amis ds 

Tournai, elle a écrit deux autres lettré*. > „ 

duc de Bourgogne, elle a écrit une lettre qui 

vaudra dans les siècle» ; el le lui a reprocha 

du ne point être dn coté Frasée • < N.» 

guerroyez plus an saint royaume de Franc* . . , 

Tons ceux qnl guerroient audit saint icnran-

me d» France, guerroient contas le roy Jkeans 

roy du «lei et de tout le monde, mon «re-lc-

tHriej- etssouveraia «teJsTMttr. » 
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